
  La crise du Covid-19 :       Quelles leçons ? Quelles pistes ?  

 Durant cette période particulièrement compliquée, beaucoup de travailleurs ont 

permis à notre pays de continuer à vivre.  

On ne peut être qu’admiratif de la volonté affichée par les éboueurs, postiers, caissiè-

res, agriculteurs et tant d’autres... 

Grâce à leur dévouement et à leurs compétences, 

les personnels de santé ont réussi à limiter le nom-

bre de décès. Mais combien de temps ces person-

nes tiendront-elles ? 

Ce résultat n'est pas le fait du gouvernement Phi-

lippe et du président Macron.  

 

Avec 3 fois moins de lits aux urgences que les Allemands, les professionnels de santé 

français se sont retrouvés « en guerre » sans moyens, sans masques, au départ de la pan-

démie...Certains l’ont payé de leur vie. Cette situation ne doit pas se renouveler. 

—-o—- 

Pour éviter de nouvelles catastrophes, 

l’état doit prendre ses responsabilités, 

ré-ouvrir des lits et recruter un person-

nel décemment rémunéré. 

Pour masquer les manques criants de 

moyens, Macron et le gouvernement ont 

utilisé des rhétoriques infantilisantes 

instaurant la peur avec pour réponse, la 

répression. Oui, nous avons besoin de 

compétences, de dévouement et de soli-

darité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Non, nous ne sommes pas «en guerre». 

 Nous aurions dû pouvoir bénéficier de la 

transparence du gouvernement afin de 

mettre en place des solutions appropriées 

aux situations et ressources locales no-

tamment.  

 

Ces politiques de confiance avec la popula-

tion ont été adoptées chez nos voisins alle-

mands, suisses et autrichiens. Nous fran-

çais, n’en serions pas capables ? 

Maintenant le gouvernement doit abandon-

ner sa volonté de privatiser les services 

publics et, au contraire, leur donner les 

moyens de fonctionner efficacement. 

 

A Coutances, le préfet a décidé de suspen-

dre les marchés. Beaucoup d'entre nous 

l’ont regretté. Les supermarchés ont obte-

nu un monopole. Quel était l’intérêt sani-

taire de cette décision ?  
 

Le confinement est terminé.  Les élèves 

rentrent en classe.  



Les bienfaits de cette rentrée sont contes-

tables, car le risque sanitaire existe. De 

nombreux parents ont d’ailleurs décidé de 

ne pas renvoyer leurs enfants dans ces éco-

les devenues des garderies. La santé des 

enfants et des personnels de l’éducation 

est-elle prise en compte ? La médecine sco-

laire est d’ailleurs presque totalement ab-

sente. 

Quant aux masques, il faut attendre que la 

presse pose des questions pour que le pu-

blic soit au courant. Chacun doit se dé-

brouiller individuellement. Même le site de 

la ville dans sa rubrique Coronavirus n'a 

donné qu'une seule nouvelle information en-

tre le 25 mars et le 7 mai. La date de li-

vraison est, à l’heure où nous écrivons, tou-

jours incertaine. Le silence a été long avant 

d’avoir des informations. 

Si les salariés et artisans pouvaient retrou-

ver, pour certains, leur lieu de travail, nous 

n’avons pas eu le droit d’accéder aux plages. 

Pourtant, nul n’ignore que cet espace est 

immense. Alors, pourquoi l’interdire ?  

 

 Notre liste Alternatives, de 

gauche et écologique, se prononce 

pour plus de clarté dans les prises 

de décisions particulièrement de 

notre municipalité. 
 

  Notre liste milite pour des cir-

cuits courts. L'approvisionnement 

de proximité a prouvé son effica-

cité ces dernières semaines. 
 

 Notre liste de gauche dénonce 

la politique de destruction de l’hô-

pital public. Les moyens financiers, 

techniques et humains existent. 

Utilisons-les. Maintenant ! 
 

 Enfin, la période que nous ve-

nons de vivre le confirme : il est 

urgent de s'attaquer aux inégali-

tés et de prendre des mesures 

fortes pour notre environnement. 
 

Ce fameux "jour d'après", nous 

le construirons ensemble !  
 

Pour la défense et le développement 

des Services Publics 

Pour construire d'autres choix  

Pour l’humain et la planète  

 il nous faut élire une nouvelle 

municipalité qui sache prendre ses 

responsabilités.  

 

Voilà pourquoi, lors des élections mu-

nicipales, à Coutances, nous vous ap-

pelons à voter pour la liste 

« Alternatives ». 
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